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temple avec envie l'Eldorado des
vacances. De ce côté tout appelle,
tout attire ; on ne voit pas les obs-
tacles ; s'il y un a, on les franchit
d'un bond, on marche, on court, on
vole ; les examens de fin d'année
eux-mêmes perlent de leur aspect
terrifiant.

Puisque si rapide est la fuite <lu
temps, il faut redoubler d'ardeur
au travail et faire un second se-
imestre parfaitement rempli. Car,
après ce temps les études, vient la
vie réelle avec son cortège d'efforts
souvent impuissants et de devoirs
imelérîeux.

Au milieu de tout cela, n'ou-
blions pus l'éternité qui vient au
bout de cette vie courte ou longue,
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Second semestre
Depuis notre d<erier inumliliéro,un

ordru de choues 'presqu' entière-
ment nîouvau a succéé lea. l'ancien.
Le premirr -1 semestre d l'ttnée
seolaire a disparu danîs le passé,
emnportanmt -on"enunemcn d'hiver",suc
cès de uns, revers des autres, et
l'on sust remis à l'œuvre.

D'abord, M.essie-urs les Physi-
cien-s et les Rhétoriciens ont, pen-
danit deux jours, nédité leur ave-
nir, scruté les secrets le leurs les-
tinées et réglé l'orientation de leur
vie. Rien n'a encore percé de leur
décision, aux yeux du cumumnun des
mortels. Leur conduite future ré-
vélera-t-elle quelque chose ? C'est
plus que nous lie pouvons lire.
D'aucuns savent si bien s'environ-
ner d'un inpénétrable mystère !
Que leur secret leur soit léger ! La
prudence est l %mère le la sûreté.
La fin d'année nous <ira tout.

Vilà ! mais c'est que nous y
marehons, nous y courons à cette
fin d'année. Jours, semainmes et
mois voit maintenant prestement
dég:rihgolur. L'année scolaire est
semblable à une mulontagnme que le
pel pe écolier doit franchir: le pre-
iuier semestre est le côté que l'on
escalade pénibleinut, se crampon-
nant, comme on peut, s'accrochant
souvent à des ronces Où l'on se dé-
chire dotloureusenenit faute d'ex-
périence, trébuchant sur le caillou
du sentier qui roule dans le ravin,
haletant, suant, mais avançant tant
bien que mal vers le but. Au son-
met la courte halte de 1"' examen
d'hiver " constate les forces de
chacun, sans pourtant panser tou-
tes les blessures ; puis on commen-
ce la descente de l'autre versant
au bas duquel on aperçoit de loin
la plaine riante, couverte de mois-
sons, de fruits d'autan't plus ' va-
riés et plus doux, qu'ils sont plus
loin de la main, surtout on y con-

J'ai soiveiitenitendu dire cette petites choses, je tétablis sur de
parole ds Livres-Sainits Il est
statu qu' tout loin.mie murra SÉMINARISTE.
tous les aits plusieuis persoles ( dc 8 février 898.
Mus connai-sanc's ont disparu de
la scèie du lon de ; j'ai vu mou-
rir plusieurfde nes proches et le A propos des COMMENTARIA de
mUs parents, et jaiiais je n'ai cru M. 'abbe L.-A. Paquet
Comm jie le crois aujourd'hui que, Exegi îuonumentum."
mai aussi, je mourrais. Qui ne le Voilà ce que M. Ls-Alolple Pàquet, pro-
croirait pas *en considérant la le- fesseur à l'université LavaI, Québec, pour-

rouille mortelle de notre confrère rait convenablement placer en exergue sur
M. J.-Hor;tct Lessard, que la cruel- lacouverture (les beaux volumnes -le SeS Coin -
lu umort vienit(,'enlever à notre ,If- mentaires sur la Somime de fe:init Thiomas

fetoî je (luvr.is direà l'aflèc- dl'Aquîn.iIlI n'en fera rien, nousl svns;i

tioti de tous ceux qui l'onît ciu ? appartient dlon, à tous ceux qui ont à cSeur
Quelle leçont pour nious j n'y la gloire <le notre pays le rendre lo-iiige

ai pas huIlit jouris, pîcill lie vie et au talent transcendant du brillant et pro-
d'espérai ice, Il partageait eIcoge fond professeur. Il ne s'agit pas ici de

~ii.iX t 11< 8 févrierm1898
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'lu Grandie ; etce iM Nous coaprenon que les sujetsqu'il trai-

iloilàace que M. Ls-Adolphe(Pequetnpro-

ill llre e ote ene sont pas accessibles à tons les esprits
mn;istration " à sozi Dieu. Il 1 'a il faut dle for-tes études philosophiqlues et
vait p-as encore virgt-neuf ans ; théologiques pour juger (le la ideur l'un
cpndant il a beaucoup vécu. L tel ouvrage, et nous-admettors que, parmi
vie n~e se îmesurîé pas parI1EF Oi noý;s nitauits, et nos littérateurs, assez peu
bre des aniée-, 'eani par le o - ont l préparation requise pour pénétrer

i ,e de debotities oeuvrel,'f dans le domaine (les leactes (tjoiiq dog-
Qu'a-t-ilucit, ira le inoti e ? nuatiques- Qu'on nous permette cependant

(Ce qu'il a fait ? lieu dle chose eii d'exprimer un regret. c'est que nos écri-
upparenceç il a obéi à Dieu et vains, nos journalistes particulièrement, ne

ceux que Dieu a chargés de le rei- semettent pas assez en peine de voir un
placer sur la terre. Le Seiner peu dethéologie. Souventilyades ques-
lui avait u it co e autrefois à tions religieuses à traiter dans la presse, et
Lévi : " Lai.sse tout et suismioi," il est pénible le voir avec quelle pauvreté
et disant ad ieu au montde ets ade fond et quelle impropriété le forme on

frivolités, il a suivi le Maître noam- parle le ces choses. Nous touchons là peut-

regardee arrière ; il l'a suivi être une es raisons pour lesqelles la pres
e oe vabaisse la plupart du tepsces questions a

lOUS ia été les té nveau de questions d'opinion, et y intro
moinC l C(llOaai? puie chodee, uitauprofit du parti qu'ellesoutienttou-
evo- tes les misères d'une démagogie sans vergo-

rait. gne. Au milieu du fatras qui en résulte, si

mais toujours suffisanîte pour mué-
riter le bonheur, si elle est bien
employée.

Livius.

Feu l'abbé Horace Lessard
diacre

Qu 'il était heureux lorsque ses
cheveux tonibaient sous les ciseaux
de 'évêque Il mue semble le voir
encore tout joyeux recevoir les or-
dres sacrés du sous-diaconat et du
diaconat. C'est avec une joie iii-
dicible qu'il a s teritié sa jeunesse,
qu'il s'est imposé le joug lu Sei-
oneur, joug vraiment léger pour
lui, et qu'il s'est irrévocablement
engagé à travailler à sa vigne.

Dieu a vu sa bonne volonté et il
a agréé son sacrifice comme il
agréa ceux d'Abel et d'Abraham.

Comment pourrions-nous pleu-
rer en songeant que c-lui qui nous
a édifié pemnlait tant d'années par
Sa piété, son obéissance et sa dou-
ceur est allé présenter au Père de
famille les cinq talents qu'il en
avait reçus et les ciiql autres qu'il
a acquis dans son court voyage
ici-bas.

Que ceux qui le pleurent son-
gent à sa joie lorsqu'il s'est enten-
du dire là-haut : " Bon et filèle
serviteur, tu as été fidèle lans les


